
En bref
Tous les ans, des milliers de navires de pêche commerciale sillonnent la haute mer, remontant leurs captures à 
bord, de la sardine au thon rouge. En 2014, l’année la plus récente pour laquelle des données sont disponibles, 
les navires naviguant dans ces zones situées au-delà de la juridiction nationale, ont pêché 4,4 millions de 
tonnes de poissons, ce qui représente quelque 7,6 milliards de dollars américains1. Pour assurer la durabilité 
de ces pratiques, les organisations régionales de gestion des pêches (ORGP) doivent être en mesure de faire 
un suivi précis de ces captures et des autres activités des navires de pêche qui naviguent dans les zones 
qu’elles gèrent. 

Or, ce suivi est difficile, surtout en pleine mer. Dans le but de recueillir des données complètes sur les activités 
de pêche, de nombreuses ORGP exigent la présence d’observateurs à bord de tous les senneurs. Toutefois, de 
plus en plus de gestionnaires, de scientifiques et d’autres acteurs estiment qu’il faudrait déployer les mêmes 
moyens sur d’autres types de navires afin de recueillir plus d’informations sur les captures ciblées, les captures 
accessoires, l’effort de pêche et la conformité aux réglementations en vigueur.

La surveillance électronique est une méthode éprouvée qui permet aux ORGP d’améliorer les connaissances 
sur leurs flottes de pêche. Des systèmes de surveillance électronique sont déjà installés sur plusieurs types 
de navires et fournissent des données de suivi de haute qualité pour un bon rapport coût-efficacité. La mise 
en œuvre d’un programme de surveillance électronique conçu pour collecter et analyser les données sur les 
captures, l’effort de pêche et les rejets d’une flotte aide les ORGP à évaluer l’état des stocks, à adopter des 
mesures de gestion pertinentes (stratégies de pêche durables, par exemple) et à élaborer de puissants outils 
de mise en œuvre. 

La surveillance électronique : un outil essentiel 
pour la pêche mondiale
Ce que les gouvernements et les ORGP peuvent faire pour surveiller plus étroitement les 
flottes hauturières
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Surveillance électronique
À ce jour, déployer des observateurs à bord demeure le principal moyen de recueillir des informations 
indépendantes sur les activités et les captures des navires. Toutefois, les pêcheurs se montrent réticents quand 
il s’agit d’augmenter le nombre d’observateurs embarqués ; ils font remarquer que ces derniers représentent un 
coût en termes de places à bord et de frais d’hébergement. 

La surveillance électronique représente une solution de rechange efficace et économique. En effet, ces systèmes, 
généralement composés d’un ordinateur central connecté à des capteurs installés sur les engins de pêche et à 
des caméras, permettent aux autorités de surveiller et d’enregistrer l’activité d’un navire en temps réel. De plus, 
il a été démontré qu’installer et utiliser un système de surveillance électronique couvrant toutes les activités de 
pêche est bien moins onéreux que de placer des observateurs à bord. Même si les estimations varient en fonction 
de la taille et du type de navire, une étude sur les pêcheries péruviennes parue en 2018 estime qu’un système de 
surveillance électronique revient deux fois moins cher que le déploiement d’observateurs2 ; pour les caseyeurs 
exploitant le cabillaud en Alaska, un système de surveillance électronique reviendrait entre 27 et 41 % moins cher 
que le recours à des observateurs3 ; et pour les fileyeurs danois, un tel système serait 15 % moins cher4.

Figure 1

La surveillance électronique utilise la technologie pour recueillir des 
données exactes et vérifiables sur les captures
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Le centre de contrôle surveille les 
capteurs électroniques, enregistre 
les données et édite un rapport 
système.

La caméra vidéo enregistre la mise 
en place de l’engin de pêche.

Les capteurs de pression hydraulique 
et de rotation de tambour détectent 
l’utilisation de l’engin de pêche pour 
mesurer le temps d’activité.

La caméra vidéo enregistre la 
remontée de l’engin de pêche.

Le système de surveillance des 
navires (VMS) suit l’itinéraire 
emprunté par le navire et 
enregistre les lieux et heures 
de pêche.
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Avantages de la surveillance électronique

Lorsqu’elle est normalisée et correctement mise en œuvre, la surveillance électronique a des impacts positifs sur :

	• Les réductions de coûts, en particulier lorsque le recours à des observateurs représente un 
investissement important.

	• L’emploi, par l’embauche de personnes chargées d’analyser les données et d’entretenir les équipements.
	• La transparence, car elle permet aux armateurs ou aux entreprises de pêche de surveiller les captures et 

les activités de leurs navires pour garantir leur légalité.
	• Le respect de la réglementation, car elle permet de documenter l’observation des mesures de protection 

et de gestion et des obligations internationales.
	• La qualité de vie en mer, par la réduction du nombre d’observateurs nécessaires sur les navires dont 

l’espace est limité.
	• L’adaptation aux changements climatiques, par le recueil de nombreuses données sur les populations de 

poissons et l’état des habitats qui sont précieuses pour la gestion adaptative.
	• Une surveillance 24h/24, 7j/7. La surveillance électronique n’est dépendante ni des horaires de travail 

ni des conditions météorologiques. Elle est également moins intrusive que l’accueil d’une personne 
supplémentaire à bord.

	• L’évolutivité. Malgré son coût initial, une fois mise en place, la surveillance électronique devient une 
solution évolutive que les ORGP peuvent déployer sur différents types d’engins de pêche/navires.

	• L’intégrité des données. La surveillance électronique n’est pas susceptible d’être affectée par les 
pressions pouvant être exercées sur les observateurs (pots-de-vin, tentatives d’intimidation ou de 
corruption, moyens de coercition ou toute autre forme d’influence).

Plus important encore, la surveillance électronique peut être utilisée pour pallier le manque d’observateurs 
et aider les organes de gestion à s’assurer que les politiques de durabilité qu’ils mettent en place sont 
effectivement respectées.

Les études réalisées sur la performance des systèmes de surveillance électronique sur un échantillon de plus de 
25 000 journées de pêche démontrent que ces systèmes permettent d’obtenir des données journalières plus 
précises, de réduire la pêche illégale, non déclarée et non réglementée (INN), d’améliorer la collecte de données 
sur les captures accessoires à des fins d’étude sur la biodiversité et sa conservation et de renforcer la capacité 
des autorités à contrôler le respect des règlementations5.

Pour toutes ces raisons notamment, de nombreux pays ont déjà adopté ces technologies, et d’autres vont sans 
doute leur emboîter le pas.

Les types de systèmes de surveillance électronique
Différentes combinaisons de technologies de surveillance électronique peuvent être utilisées pour satisfaire aux 
exigences des autorités de régulation et utiliser au mieux les ressources disponibles. Les navires peuvent utiliser les 
systèmes pour suppléer les observateurs à bord, enregistrer les données scientifiques nécessaires ou contrôler la 
conformité aux réglementations6.

Le type d’engin de pêche utilisé sur un navire influe souvent sur l’efficacité du système de surveillance électronique. 
Les études réalisées sur les palangriers sont très concluantes, car les caméras statiques permettent de compter 
facilement les poissons qui sont hissés à bord un par un7. Une étude réalisée en Australie sur les données enregistrées 
à bord de navires à filet maillant et de palangriers a révélé qu’« en moyenne, les données déclarées par les pêcheurs 
dans leurs journaux de bord étaient plus proches de celles transmises par le système de surveillance électronique  
pour les palangriers que pour les fileyeurs »8. La surveillance électronique s’est toutefois avérée efficace sur  
plusieurs types de navires de pêche, y compris les chalutiers et les senneurs. 
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Figure 2

Surveillance électronique = meilleure gestion
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Cela dit, les systèmes de surveillance électronique ont leurs limites. Ils ne peuvent pas recueillir de données biologiques et 
peuvent également ne pas enregistrer les données sur la conformité aux mesures d’atténuation qui ne sont pas appliquées 
sur le pont, comme celles visant à réduire les prises accessoires et les rejets. En outre, les équipements demandent un 
entretien de base de la part de l’équipage, comme s’assurer que les caméras sont alimentées et que leurs objectifs sont 
propres. Heureusement, bon nombre de ces problèmes peuvent être résolus par un bon positionnement des caméras et la 
formation de l’équipage, et la collecte à quai d’échantillons biologiques, comme les otolithes et les gonades.
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Les normes de surveillance électronique  
La technologie embarquée n’est pas la seule composante d’un programme de surveillance électronique bien 
conçu. La plupart des navires pêchent dans des zones placées sous plusieurs juridictions ; pour les surveiller 
efficacement, il est nécessaire d’établir au préalable un protocole sur les normes, qui doivent être similaires à 
celles suivies par les programmes régionaux d’observation afin que les informations recueillies soient exactes et 
cohérentes. Pour que les programmes fonctionnent efficacement, les ORGP doivent élaborer des normes visant à 
enregistrer de façon précise les données qui doivent être cohérentes avec celles recueillies par les observateurs et 
s’assurer que les informations sont partagées, analysées et contrôlées de manière uniforme.

Conclusion 
Les progrès dans les technologies de surveillance électronique offrent maintes possibilités d’améliorer la gestion 
de la pêche, d’accroître la transparence et d’assurer la responsabilisation, ce qui profiterait aux autorités, aux 
pêcheurs et aux autres acteurs de la chaîne d’approvisionnement. Toutefois, les ORGP ont encore beaucoup de 
travail à faire si elles veulent mettre en œuvre des programmes de surveillance électronique efficaces. 

Pour améliorer la surveillance et la transparence en haute mer, nous conseillons aux ORGP de prendre les 
mesures suivantes :

	• Adopter des normes, des spécifications et des procédures et financer une structure permettant de mettre en 
œuvre la surveillance électronique et de l’harmoniser avec les programmes d’observation et de reporting existants. 

	• Exiger la présence d’observateurs sur 100 % des navires en veillant à ce que les programmes de 
déploiement d’observateurs soient complétés par un système de surveillance électronique. 

Caméras à focale fixe maintenues au gréement avant d’un chalutier de fond.

EDF/Leslie Von Pless
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Figure 3

La surveillance électronique
Les données parviennent aux autorités par divers canaux
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En mer

1. Pour s’assurer de la conformité 
d’une opération de pêche, les 
autorités peuvent entrer en contact 
avec les navires pour vérifier 
quasiment en temps réel que les 
objectifs des caméras sont propres 
ou pour contrôler les capteurs afin 
de s’assurer qu’aucune activité de 
pêche illégale n’est en cours.

2. L’autorité 
responsable demande 
les informations du 
satellite.

3. Les données de surveillance 
électronique, stockées sur des disques 
durs à bord du navire, sont récupérées 
par les observateurs pour être traitées 
et analysées. Si les installations 
portuaires le permettent, les données 
peuvent être envoyées via un réseau de 
téléphonie cellulaire ou le Wi-Fi.
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Autorité Base de données du 
programme régional 

d’observation

4. Les données de surveillance 
électronique sont transmises 
au programme d’observation 
approprié. Dans le cas de la 
pêche transfrontalière, des 
accords d’échange de données 
peuvent être nécessaires pour 
que l’information soit transmise 
correctement.

5. Des observateurs à terre 
analysent les données 
et envoient des rapports 
électroniques aux autorités, 
comme le ferait un observateur 
à bord. Les données de 
surveillance électronique sont 
archivées pour utilisation 
ultérieure.

6. Les informations contenues 
dans les rapports sont ensuite 
utilisées par les scientifiques 
(lors d’une évaluation des stocks, 
par exemple) ou par les ORGP 
à des fins de conformité et 
d’application de la loi.
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